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Kamel Amarni - Alger (Le
Soir) - «Au cours de nos entretiens
avec Madame l’ambassadrice,
nous avons répété ce que nous
avons toujours dit, en public, à
l’opinion nationale et à nos conci-
toyens», déclarera l’ancien chef de
gouvernement. «L’entretien a porté
sur la construction du parti et a
également comporté un échange
de vues sur divers aspects de la
relation algéro-américaine (…). 

Par ailleurs, l’Algérie étant une
puissance régionale et les Etats-
Unis une puissance mondiale, nos
échanges ont également porté sur
des questions internationales
comme la sécurité dans la région.» 

La diplomate américaine, parti-
culièrement active, ne cesse de
multiplier ses activités, en recevant
ou se rendant chez plusieurs partis
politiques, des organisations de la
société civile et même les visites à
l’intérieur du pays, voulant sans
doute en savoir un peu plus sur les
projets et les intentions de Ali
Benflis. Adversaire farouche de
Abdelaziz Bouteflika et du clan pré-
sidentiel, l’extraordinaire cam-
pagne électorale réussie par Ali
Benflis l’année dernière ne pouvait
échapper aux Américains. 

Après obtention de l’agrément
du parti, ils savent aussi que
Benflis constitue un acteur poli-
tique majeur dans le pays, même
dans l’opposition. «Nous avons
abordé et expliqué notre plan et
notre programme, connu de tous,
du reste, de sortie de crise. 

Ce programme se décline en
trois étapes. Il y a d’abord lieu de
dépasser la crise de régime et cela
passe, nécessairement, par des
élections propres et honnêtes que
ne peut garantir qu’une instance
indépendante, consensuelle et
incontestable. 

Cette instance sera chargée
des élections à tous les paliers :
présidence, Assemblée nationale et
assemblées locales. Ce sera alors
à ces élus, légitimes, que reviendra
la mission de mener une transition
et d’engager les réformes néces-
saires comme la révision de la
Constitution ou même les réformes
d’ordre sociétal comme l’école.»
Pour Ali Benflis, «tout doit passer
par la souveraineté populaire». 

Outre la déclaration à la presse,
Benflis a sanctionné sa rencontre
avec son invitée américaine par un
communiqué du parti. 

«M. Ali Benflis a mis l’accent sur
la nécessité de la modernisation de
notre système politique dans le
cadre de l’édification d’un Etat de
droit aux normes universellement
consacrées. Il a également déve-
loppé la substance du projet éco-
nomique du parti en l’articulant
autour des impératifs de désencla-
vement de l’économie nationale
par rapport à son environnement
mondial et en corrigeant tous les
dysfonctionnements liés à son
caractère bureaucratique, clienté-
liste et rentier. Il a enfin développé
le volet des réformes sociales pro-

fondes que nécessite la construc-
tion d’un Etat moderne et d’une
économie performante, diversifiée
et compétitive.» Côté américain,

l’ambassadrice s’est, quant à elle,
abstenue de faire la moindre décla-
ration à l’issue de l’audience.

K. A.

ALI BENFLIS REÇOIT L’AMBASSADRICE DES ÉTATS-UNIS À ALGER :

«Voici mon plan de sortie de crise»
L’ancien chef de gouvernement et président du parti

Talaiou El Hourriet, Ali Benflis, a reçu, hier, au siège dudit
parti, l’ambassadrice des Etats-Unis à Alger, Joan A.
Polasschik, et ce, «à sa demande», précisera Ali Benflis
dans une déclaration à la presse à l’issue de l’audience
qui a duré une heure et demie.

RENOUVELLEMENT DES STRUCTURES DE L’APN

Saâdani tient à «ses» vice-présidents 

A la fin du premier semestre
2014, le chiffre d’affaires (CA) de
NCA/Rouiba, cotée en bourse,
était de 3 382 328 000 dinars. Il a
atteint durant la même période
semestrielle de 2015 le montant de
3 531 787 000 dinars. Il est relevé
que l’évolution positive   est  arrê-
tée à 4,4%. Ce résultat positif a
induit un bénéfice d’exploitation
(7%) de 496 000 000 de dinars et
un résultat net (12%) de 117 000
000 de dinars. «Cela démontre la
capacité de l’entreprise à améliorer
sa rentabilité par l’innovation. Par
ailleurs, l’utilisation optimale des
facteurs de production a induit des
économies d’échelles impactant
positivement l’évolution l’excédent

brut d’exploitation», lit-on dans
l’avant-propos de présentation du
bilan financier détaillé du premier
semestre 2015. Ceci pour le volet
financier dont les détails  intéres-
sent  les experts. 

Une assise économique fiable
Comment dans une conjoncture

économique défavorable, la NCA
Rouiba arrive-t-elle à enregistrer
une augmentation de la production
et des ventes net par conséquent
de son chiffre d’affaires? Durant le
premier semestre cette année,
l’augmentation de production est
de 10%. En matière  de contraintes
exogènes, le conférencier cite,
pour l’exemple, le cas de la perte

de  90 millions de dinars à cause
de la dépréciation du dinar. 

Par ailleurs, les spécialistes
notent que le secteur des boissons
est saturé, les stocks importants,
alors que la consommation des
ménages stagne tirant le marché
des boissons vers le bas. 

La réussite de cette entreprise
se résume en quelques para-
mètres : innovation,  bonne gestion
et la production qualitative. En
matière d’innovation, les consom-
mateurs ont remarqué ces derniers
mois la  disponibilité des jus dit
PET (bouteilles en plastique). Ces
types de jus représentent  désor-
mais 23% de la production.

Quitter la Bourse d’Alger ?
On le sait, Slim Othmani n’est

pas un personnage figé et n’entre
pas dans le moule convenu par un
système sclérosé. Il a toujours dit
tout haut ce que certains n’osent
pas aborder. Cette fois, c’est la
Bourse d’Alger à laquelle son
entreprise est entrée en 2013, qui

soulève son ire et il tient à ce que
ce soit dit. «On n’a pas à attendre
la loi des finances pour redonner
vie à la Bourse d’Alger. Bien que
nous n’ayons pas envie de la quit-
ter, mais au rythme où vont les
choses on ne peut plus jurer de
rien», dira-t-il laissant entendre
aussi que cette institution au lieu
d’essayer de redynamiser les acti-
vités économiques et financières
s’ingère dans les relations com-
merciales et financières entre des
partenaires. 

Le patron de la NCA a abordé
au cours de cette rencontre un
autre dossier qui lui tient à cœur. Il
s’agit de la TAP (taxe sur l’activité
de production.). Pour lui, cette taxe
est une aberration. Elle est élevée
au rang de dogme alors que c’est
un frein à l’activité commerciale
notamment. Il demande par consé-
quent sa suppression. «Son appli-
cation immédiate entraînera un
effet de boule de neige sur les prix
et sera la cause d’une inflation
de plus de 12%. Tout le monde le

sait mais personne ne bouge pour
faire  quelque chose.» 

NCA : créée en 1966
L’entreprise NCA Rouiba est

une entreprise familiale créée en
1966. Il  a certainement fallu beau-
coup de persévérance à la famille
Othmani pour se lancer, à l’époque
du «socialisme spécifique comme
choix irréversible», en tant que
secteur privé dans l’industrie de la
transformation dominée par les
AGI (autorisation global d’importa-
tion) sous l’emprise des sociétés
nationales bureaucratiques. Elle a
commencé, à la sortie Est de la
ville de Rouiba, par la production
de concentré de tomates.  

En 2015, la NCA est cotée en
bourse et devient leader national
dans la filière des jus. Elle est  cer-
tifiée Iso 22 000. A titre indicatif,
elle a produit entre le premier jan-
vier et le 30 août 2015, 150 000
000 de litres de jus. Elle emploie
544 personnes.

Abachi L.

Au FLN, on ne finira jamais avec
les frondes. Et pour cause, alors que
l’on croyait que la nouvelle direction
du front, confortée qu’elle a été à
l’occasion du dernier congrès, allait
évoluer sur du velours, voilà qu’elle
se doit de faire face à une «indiscipli-
ne» de parlementaires, pas prêts à se
laisser faire. 

M. Kebci - Alger (Le Soir) - Et pour cause,
certains de ces derniers se disent prêts à en
découdre avec l’actuelle direction à l’occasion du
renouvellement, aujourd’hui, des différentes com-
missions permanentes et plus particulièrement le
pourvoi aux postes de présidents et de vice-prési-
dents des différentes structures de l’APN. 

Alors que la direction du FLN a décidé de
mettre en application le mode de la désigna-
tion des vice-présidents de l’APN, adopté par
le dernier congrès sur instigation de Ammar
Saâdani, actuellement absent du pays, il
accomplit son pèlerinage à La Mecque, il est
des députés qui s’y opposent catégorique-
ment. Ces derniers soupçonnent Ammar
Saâdani de vouloir mener une purge dans les
instances de l’APN pour les débarrasser des
éléments réfractaires à sa ligne. Ceci même si
jusqu’à hier, rien n’a filtré sur cette fameuse

liste de Saâdani que l’ex-chargé à la communi-
cation avoue ne pas «connaître». 

«Certainement que le SG a dû la confec-
tionner avant son départ aux Lieux-Saints
de l’islam», soutenait hier Saïd Bouhadja à
partir de Annaba, précisant que pour les
autres postes, présidents, vice-présidents et
rapporteurs des commissions, «à défaut de
consensus parmi le collectif parlementaire,
le vote devra trancher entre les différents  pré-

tendants, comme cela a toujours été le cas».
Une entorse à l’article 13 de la loi organique
fixant l’organisation et le fonctionnement de
l’Assemblée populaire nationale et du Conseil
de la Nation ainsi que les relations fonction-
nelles entre les chambres du Parlement et le
Gouvernement qui stipule que «les vice-prési-
dents sont élus par l’Assemblée populaire natio-
nale pour un an et ils sont rééligibles».

Ce propos de Bouhadja sonne comme un
«démenti» aux «allégations» de ceux qui sou-
tiennent que l’actuelle direction du parti veut
généraliser le mode de désignation à tous les
postes, ceux des présidents et vice-présidents
des douze commissions. Encore que même là-
dessus, le secrétaire général du parti a le droit
de regard sur la liste des élus qu’il devra lui-
même valider comme le veut la «tradition».

Cela dit, cette opération de renouvellement
des instances de l’APN procure bien d’avan-
tages matériels surtout que pas moins de 27
postes (vice-présidents de l’assemblée, prési-
dents, vice-présidents et rapporteurs des com-
missions) reviennent au FLN. 

Un butin que beaucoup parmi les nombreux
parlementaires du vieux front veulent sauvegar-
der encore au moment où d’autres nourrissent
l’espoir d’en bénéficier, rebondir et se replacer,
selon l’ambition de tout un chacun.

M. K.

NCA ROUIBA

La force tranquille d’une entreprise

Ali Benflis, président de Talaiou El Hourriet.

Saâdani soupçonné de vouloir 
mener une purge.

Lundi 21 septembre 2015, Slim Othmani, le président-
directeur général (P-dg) de l’entreprise Nouvelle conser-
verie algérienne, plus connue sous le nom de NCA
Rouiba, leader national en jus et autres boissons, a
animé une conférence de presse au siège de la société à
Rouiba (est d’Alger) pour présenter le bilan économique
et financier du premier semestre 2015 de cette société. 
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